
rl 
S• Annee. - N° 6 Mars 1938 

.. - .. - .. - .. - .. - .. .. .. .. ·· --· ·- ·· - ··-··-·-·-··· - ·· ·· - ·.· .. .._ .. _ .. _ 
-REDACTIO~r AoMINISTRAT;:- -/)I/ Comp,te de Cheques Postaux : Pari~so.;llll - - ----:BONNEMENTS • 

LES AMIS DE LA POLOGNE ,=,·,=, T elephone : Odeon : 62-101 =,·1=1 Les abonnements partent d'Octobre 
Hi, Rue de l 'Abbe-de-l'Epee, PARIS (5•) EN POLOGNE : France : 5 fr . par an 

Directrice : ROSA BAILLY f
1
jj Banl< P .K.O. Jasna 9, VARS0VIE, N° 22.Ooo [j

1
j Pologne : 1 zł. 50 

.-. ~··- .-. - .-. -- .-. - .-. - .-. - .-. - :-. - ... - ... - .-. - .. - ... - .. - .. - .. - .. - .. - .. == .. == .. ==:-:- .: 

• 



COPERNIC DANS SON OBSERVATOIRE 
---cm--

(Un livre de Louis-Jer61ne Mo1·stin, intituie ce l'Epi de apres sa mort. Les scelerai~ effronte5 lflli ~e ~en~n'.-
la Vierge ))' traduil du polo?iais par Paul Cazin, no1Us ruaieint les Chevaliers teutomques ou Chevaliers de la 
-raco'11.le la vie de Copernic, l'illustre astro,nome polonais Croix, mettaient le pays a feu et a sang •. 
du xvr• siecle, q·ui d,ecouvril le rnouve1nent des a.stre.-, - Nous savoins tous, clier docLeur, ~t Dantys~ek, 
el tra,nsforma a.insi l'a.strono'l1iie . [ quel mer.ite vous avez eu a defendre la, vie et les J.Jiens 

Cet ouv,•age, qu'on lit avec un a,gr&rnent infini, nous cJ.e• ces populations, et cornme11:t vo1:s u.v~z L~tte pa:· Ja 
donne l'iinpression de vivre nous-memes au seizienie, plume la parole et l 'epee. Mais auJo:1rd lnu, les die~x 
siecle, cl,a,ns la compagnie du gran.a. sava(/1,t polonais. En p1·omettent la paix a ces regions et a ces peuples,. Sa 
voici ·une page). Grac.ieuse Majeste notre roi Sigismond, ne veut qu elle. 

L'eveque parła de son voyage en Italie. Il a~ait _ cift 
aux Italiens : ce Vous dites que la Pologne est ecla1ree 
aujourd'hui au point de devancer les nations etran­
ge1·es,. Vous ne savez pas qu'elle c?mp_te un h~mme 
qui a ecrit un ouvrage d1gne de l 'adm1raL10n de~ siecles, 
qui bouleversera toutes les conceptions humames sur 
le systeme d'e l 'univers, et lancera la science su~ de 
nouvelles voies. Cet homme, c'est Nicolas Copermc )), 

Sur la plat.e-forme d'e l 'observatoire, par un bea.u so.fr ' 
de juin 1533, trois persounes se trouvaient reunies. Dans1 
un faut.euil etait assis, vetu d'une somptueuse robe 
violette, u.n homme de notable embonpoint, au visage 
allonge, beau quo,iqu 'un peu gras, au regard aimab,le 
et aux yeux noirs et vifs. Ses mains blanches, tres soi-' 
gnees et presque feminines, jouaient avec une chaine 
d 'or qui lui pendait au eau et un mouchoir de dentelle, 
parfume. C'etait, l 'eveque de Chełmno, Jean Dantyszek,! 
appele ainsi du nom de la ville d1e Dantzig, poete et/, 
dipiomat.e, homme, du monde et humaniste. 

Pres du fauteuil de l'eveque, se tenait le chano,inei 
Tideman Gize, qui devait lui succeder plus tard. C'etait

1 
un honune d'un caractere tout oppose, serieux et profon:d

1 
esprit. 

Ces deux dignitalres etaient, ce jour-la, les hótes du 
docteul" Copernic qui les avait invites a voir un pheno-. 
mene extraorcllinaire, la grande comete de 1533. L'astro­
nome preparait la ,seance d'observatton, en montant sur 
la platef.orme son instrument prefere, l' << Instrumentum 
para.lla,ticurn ». Il etait tres simple. Copernic l'avait taille 
dans un sapin des bords de la riviere Bauda, et ce 
bo,is de la terre poLonaise, destine a sonder les profon­
d,eurs du ciel, dievait s' en aller plus tard, comme une 
sainte relique, jusqu'a. l',observa.toire d'Oranienbourg 
o,u Tycho-Brahe l 'apporta, apres la mort die l'illustre 
astro([lome. 

Le soir de ce jour etait serein et splendide. Le soleil 
se couchait, dorant de ses derniers rayons le golfe de 
Frise et la plaine que ooupait le ruban di'argent de la 
riviere Bauda. I 

Une brise, impregnee de sel, soufflait dlu. large. 
L'eveque Dantyszek changea de position, aspira une 
bouffee d'air frais et dit : 

- Voila. le crepuscule. Avons-nous longtemps a 
attendre ? Qu'en pensez-vous, docteur ? 

- La comete apparait aussitót le coucher du so,leil, 
Excellence. 

- Comme elle est du genre feminin, je gage au 'elle 
sera en retard, d'it plaisamment l'eveque. 

Tideman Gize leva les yeux. 
~ Toute la Prusse, d1it-il, regardera le ciel av,ec nous. 

J ' ai lu qu' a Cra.covie, l' astrologie judiciaire pre:voit que 
cette am1ee, dans ce pays, des devastations, des epide­
mies,, des tro,ubles, des inondations, des incu,rsions, si 
Dieu ne l 'empeche, et cela a cause de Saturne malefique 
qui entre dans le signe du Canicer, et aussi, a ca.use de 
la oomete. 

- Les astrologues sont toujours enclins aux pires 
previsions, repartit l'eveque, et ils ne s'entendent guere 
en politique. Depuis que . l'arrogance de no,s voisins a 
ete a.baissee et que le duc Albert de Prusse a frappe 
du front le pave de Cracovie, ces p~ovinces peuvernt 
regard'er l 'avenir avec confiance. 

- Il en etait autrement, dit Copernic, quarn;l mon 
oncle occupait le siege de Varmie et immediatement 

- Votl"e Reverence a grand raison ! affirma vive­
meut Tydeman Gize. Et vous, docteur, il ne faut pl~s 
tard!er a imprimer votre ouvrage. C'e.st votre devoir 
a l 'egard de la patrie et de l'Eglise catholique do:1t 
vous voulez etre le fils devoue. Les lutheriens doiv•ent-1ls 
etre les seuls a se vanter de leur science et de leurs 
lumieree ? L'Universite de Kamisberg eclipsera-t-elle 
la gloire de l 'archigymnase de Craoovie cl'.ont vous etes 
l 'eleve ? La patr:ie qui vous a donne le jour, la celebre 
ville de Toruń, ont hate de se glorifier d'avoir produit 
un grand savant. Tani que la Vistule coulera on repe­
tera vo,tre no,m. 

Copernic tom-na vers eux son visage pale, sillonne 
d'e rides, et dit d'une voix triste : 

- Si j 'hesite a suivre vos suggestions, messires, ce 
n 'est point que je neglige mes devoirs, ni que je n'ap­
precie a sa valeur 1'amvre de ma vie. Mais je repon­
drai a vos arguments par cette citation d 'un ancien : 
ce Je n ' ai j amais voulu plaire a la foule, car ce que je 
sais. ne lui pla1t pas, et ce qui lui plait, je ne le connais 
pas ». Tel est le sort de mes theories .Elles ne rappor­
teront d 'honneur ni a moi, ni a ma patrie. On les 
tournera en ridicule. 

Mais le crepuscule s'etait eteint et les constellations 
s 'allumaient au-dessus de la cathedrale et de la ville. 

La comete etait deja la. Elle occupait tout un pan du 
ciel entre les Plei:ad,es et les etoiles du Belier. Elle 
ava'it un noyau plus lumineux que Jupiter et trainait 
une queue sj longue qu 'elle sembla.it un grand balai 
de feu. Sa vue inspirait une sourde epouvante. L 'eve 
que Dantyszek se leva en sursaut et fixa son regard 
effraye d1ans l 'espace. Tydeman Gize demeurait fige 
de ravissement. Le visage de Copernic etait tranquille, 
mais extasie. 

D'ou venait-elle ? Des tenebreux abimes de l 'univers 
que les yeux de,s habitants de la ter1·e ne penetr€ront 
j an1,ais. Quełs mon des avait-elle vus la-bas, quels 
soleils et quelles planetes ? Pourquoi sa tete brulait­
elle cornme un fer tire de la fo.rge ? Pourquoi sa verge 
fo.uetta.it-elle les cieux jusqu'au sang ? A quelle dis­
tance de la terre effectuait- eLle sa marche triomphale 
a travers l'azur sombre ? Toutes ces questions se pres­
saient a la pensee dies spectateurs, tandis que Copernic 
braquait son instrument, mettait l'mil au viseur et 
manipulai,t dl'une main sure la baguette horizontale. 
Il determinait la parallaxe de la comete, il mesurait 
sa distance de la terre. 

Louis-J eróme MORSTIN 
(L'Epi de la Vierge) 
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DU CHARBON POUR 1.000 ANS EN POLOGNE 
D'apr es les calculs des gealogues, les provisions de 

charbon que renferme le sous-sol polonais s'elevent de 
100 a 150 billions de tonnes, ce qui doit suffire pour 
1000 annees. La Pologne a encore 160 millions de 
tonnes de petrole, qui doivent suffire pour 225 ans. 

Le plus abondant, reh1.1ivement, est encore ile sel, 
dont la Pologne possede 590.000.000 tonnes qui doivent 
suffire pendant 11.000 ans. Les provisions de sel de 

potassium sont d'environ 450.000.000 tonnes, suffisant 
pour 1400 ans. 

La terre entiere possede 6.000 billions de tonnes de 
charbon, assez pour 4,000 ans ; et 32 billions de tonnes 
de minerai de fer dont on peut tirer 14 billions de 
1.onnes de f.er pur. La consommation annuelle mon­
diale du fer est de 70.000.000 tonnes : la Poilogne a 
donc en-core suffisamment de fer pour 2000 ans. 

-----~ -------

LES RICHESSES DE LA 
L'administration des foret de l'Etat P olonais orga­

nise chaque annee une " emaine de la feret » qui 
comporte une exposition, la publication de nombreuses 
brochure • et affiches, la ven1.e de timbres de propa­
gande, etc. En mai, elle organise trois grandes excur­
sions dans la Puszcza Jodłowa, une puszcza etant une 
tres vieille feret a l'etat encore sauvage. 

Les ferei.s polonaises ont beaucoup souffert de la 
guerre. L'Etat s'occupe activement de leur conserva ­
tion. Il s'efforce de racheter les forets privees : en 1920 
on comptait 9 millions d'hectares dont 2,6 apparte­
naient a l'Etat ; en 1936, J,es forcts domaniales cou­
vraient :3.100.000 ha. Pour les deux tiers environ, ce 
sont des forets de cóni re res, pins. surtout sapins : 
pai mi lrs arbre"' a feuilles ca,duqurs, le chene dornine 
puis viennent le bouleau, le hetrr, l' aulne et le trernble. 

L'administration des ferets s'efforce naturellement 
rlr rnhoisrr pl11s rru'elle n'alJat ; c'est ainsi qu'en 1936, 
fJOllT 7.rioo.ooo 11] 5 dr ferM ahat1.us, on en [l r eplante 
JO.OOO.OOO <le m 3

• 

Les pJus terribles ennc1!lis des forets sont le feu, le 
ma,-uudage, le betail ąuc• lcs pa.ysans menent paitre 

POLOGNE "LES FORETS" 
dans les forets dans les regions trop pauvres pour 
avoir des prairies, etc ... Mais les pires ennemis sem­
blent etre non les hommes ou le gros betail, mais les 
insectes : c'est ainsi qu 'une petite chenille de rien du 
tout, la panolis flammea, de son nom savant, a ravage 
100.000 hectares d1e ferets qu'on a du abattre, et a leur 
place ont surgi des marais formes par l'eau que les 
arbres n' aspiraient plus ; on a pu sauver 50.000 hec­
tares grace a des produits a base d' arsenie importes de 
l 'etranger ; ce sauvetage couta 3 millions et elemi de 
zlotys. 

Un coup d'a!il sur les statistiques des expodations 
perm.et de comprendre l'importance des ferets dans la 
vie economique de la Pologne ; l'exportation du bois 
vient imrnediatement apres celle du charbon : le prin­
cipal pays importateur est la Grand1e-Bretagne 
(344. 654.000 m 3 pour l ' annee 1936 - la meme annee, la 
France a importe 12.167.000 m3). La Pologne exporte 
son bois ouvre ou demi-ouvre ; l' exportation se fait 
par Gdynia, oi1 d'immenses quais ont ete specialement 
amenages. 

A. M. 



Les fetes du 
Wi!lno a pour patron Saint Casimir, qui fut en son 

vivant prince ro,yal de Pologne au xv0 siec.le. Saint 
Casimi.r, dont la fete tornbe le 4 mars, est celebra a 
WHno pendant pilusieurs jours consecutifs. Il fut un 
des six fils du roi Cas.imir Jagellon. Ne en 1458, il mourut 
en 1483, age a peine de vingt-cinq ans. Quatre de ses 
frer,es furent des rois puissants, le cinquieme entra dans 
1es ordres et devint cardinal. Casimir, comme tous ses 
freres, fut eleve tres soigneusement sous la direction 
du celebre historien polonais, Jean Długosz, d'Ont il 
etait l 'Meve pred'ere et, parait--il, le plus dbue. 

Apres w1e com,te periocfe tle vie guerriere, a peine 
age de treize ans, son pere l'envoie avec une armee 
revend'iquer les droits de la mere dl'Elisabeth, sceur 
du roi de Hongrie Ladislas le Posthume, sur le tróne 
efo Hongrie. Le jeune Casimir s' adlonna a la piete et se 
dlistingua rapidement par la pratique de toutes les 
ve,rtus. Mais sa sante s'altera bientót a force de morti­
ficatiorns. La famiUe royale essaya alors de le faire 
renonoer a sa maniere de vivre. Il s'y refusa, de, meme 
qu'il ne voulut pas quitter Wilno, pays nouvellement 
acquis au catholicimne et patrie de ses ai:eux. Il y 
mo,urut, et depuis lors ses restes reposent a la catbe­
dlra[e, dans la chapelle portant son norn. 

Tout naturellement donc, Wilno a toujours eu une 
dJevotion particuliere pour le jeune prince, vite cano­
nise, qui est devenu son « patron ))_ Mais elle ne le 
fete pas que par d'es prieres et chaque annee, le diman­
che qui suit la Saint-Casimir est marque par une foire 
ou « kermes.se )) unique en son genre, qui dure plusieurs 
joUJr.s et a laquelle participent les habitants de Wilno 
et d1es environs, ainsi que ceux venus de tous les oo-ins 
de Pol]_ogne pour voir une curieuse fete regionale. 

Les pla;ces sont aJors w uvertes d'etaJages et d'echop­
pes et l'on offre partout des gateaux en cercle, d~ts 
« obwa,rzanki )) fermes et dores. Il faut les acheter et 
les manger, si l'on ne veut pas s'expo•se•r a manquer de 

Kaziuk ' a Wilno 

pa.i'n dlans l'annee. AutJre marchandise importante, plus 
importante meme que la premiere, ce sont les cc.eurs 
en pain d'epice. ceux-ci, il faut les achet,er pour etre 
assure de garc1er ses amis pendant toute 1 annee. 

En.fin, hroisieme article caracteristique de cette ~ete • 
les fleurs artificielles, en papier ou autres matieres, 
preparees par les paysans pendant l'hiver: Leur arnon ­
cellement evoque l'impression cl'une s~ne de plates­
bandes fl euries sur la neige, car celle-ci en mars s ub­
siste encore. 

Wilno passe alo•rs des heures die joyeus~ animati~n ; 
tout le monde e•st gai et suivant l.'expresswn de Wilno 
« Kaziuk n rend vraiment les cceurs j o,yeux. 

A midi et demie commence le cortege traditionnel. Jl 
vient de deux directions. D'un cóte (celui du Lycee d1u 
roi Sigilso:n.ond Auguste) viennent dans de grandes 
auto& decorees (jadli.s des cbars) trois immenses pou­
pees. La premiere repr&sente l 'Hiver, elle est toute d•e 
blanc vetue et possede un eno•rme nez fort rouge. La 
seconde c'est Messire le Gel chevalier couve.rt d'une 
cuirass~ dl' argent. Enfin, suit dame Grippe : elle est 
soigneusement bandee,, tres triste et chargee de thermos 
et de flacons de remedes. 

Vient alor,s le Printemps emprisonne. I1 est figure 
par une jeune fille, toujours cbarmante, cela va sans 
dire, vetue dl'une longue robe verte et entouree d'~e 
infinite de fillettes egalement vetue:s de vert. Ma1:3 

toutes, cornme le Printemps, po,rńent des fichus blancs 
sur la tete. Et toutes grelottent et cachent leurs rn.ajns 
dlans de gro,& gants de laine blanche. En triomphe, 
l'Hiver, le Gel et la Grippe conduisent leur prisonnier 
vers, La vaste place qui s'etend devant la cathedraJe 
Mais au moment ou ils y arrivent, surgissent d'u cóte 
Of)pose les bons chevaliers qui vont combattre l'hiver. 
Ce sont le& rayons du soleil, figures par des lyceens 
armes de boucliers ro:uges et brandissant un gigan­
te-sque camr rouge avec l'inscription ,, kaziuk " 

A LA FOIRE 

DU KAZIUK 
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A B R E K 
---<m---

Abrek etait un joli petit chien de chasse a'ux grands 
yeux intelligents, au museau torujours souriant d'un 
sourire malicierux. C' est dommage senlement qu 'il ait 
eu ce nom ridicule. N'aurait-on pas pu l'appeler Cesar, 
Ralf ou encore Rex. au lieu de lui donner ce nom 
affreux el'Abrek ! Meme mon frere avec qui je me 
disputais toujours, fut entierement. cl'a,ccord aver 
moi su.r ce point. D'ailleurs, ce chien fnt touiours une 
cause de d.ispute entre nous deux. Jurek :wait dirs 
pretentions inacceptables sur cette bete : il l'appelait 
ce son petit cbien n, ma.is je sentais parfaHement 
tru'Abrek me preferait. Du reste, qu'e~t-rr qui aur::ii1 
pu aime1· Jurek ! Abr1ek avait un b011 rcrur, il etait 
rneilleur ąur nous deux. Mo,i, si i'avais ete a sa pJ::tre, 
j'aur'ai.c; certainement mo.rclu Jurek mrnnd il commen­
cait a me tirer par Les oreilles ou pai' la queuo. Abrrl, 
etait un cbieP exceptionnel, il permetta.it meme au 
chat de dormir sur son dos. ce qui par moment m'agn­
rA.it moi-meme, car ce petit chat etait cDmme Jurek : 
il comn1P1l(;!ait a voulo,ir accapare-r le chien ; et pour­
trint le· chien etait plus intelligent qne Jurek et crue le 
chat. Il faisait l'exercice, il sautait par-,dessus un bato11 
et il na,geait, ce que je ne savais pas faire moi-rneme. [l 

etait tres oibeissant. 
Un jour, une jolie chienne blanche, venue on ne sait 
d:'ou, arri'va chez nous. Cette chienne fut le commen­
cement de no-s malheurs. Elle etait grncieuse, eile avait 
de longs poils lustres et un joli pe-tit museau malin. 
C'-est moi qui l'avais trouvee non loin de la maison. 
Je ne pensa.is pas qu'elle allait nous prendre notre 
Abrek ! Elle etait si joEe ! Elle sa.utait sur les genoux 
de torut 1e mond1e et lechait notre visage, elle n'oubliait 
meme pas ce mal"Illo1tJ de Jurek. 

Trouvee, c'est ainsi que norus l'appelions, etait vrai­
ment une chienne delicieuse, mais elle ne valait pas 
Ab'rek, elle etait tres, bete a cóte de lui. Ce n' etait pas 
seulement Abrek, mais nous aussi, qui etions plus gais 
depui's sa venue dans la mai.son et personne ne son­
geait au malheur qui a[lait arriver. 

Un matin. Jurek et mo•i tombames ma.lades et nous 
n'allames pas en classe. Jurek etait deia malade dlenuis 
mardij soir. D'ailleurs, je sais tres bien qu'il fai'sa.it 
semblant d'etre maJ.ade, car auparavant il avait I_"egarde 
dans la cuisine ce qu'il y avait pour diner, et comme 
c'etait une soupe qu'il n'aimait p,as-, il ava.it oonrmence 
a pleurer, a dire· qu'il avait affreusement mail a l'esto­
mac et que sans doute il allait mourir . .Te comnris tout 
de suite qu'il avait l'intention die rester au moins deux 
jours au lit. Alors, je decidlai moi aussi d'etre malade, ,. 
surtout que ie toussais deja. Mais. lr m::itin suiv~mt. 
i'o-u.bliai subitement ma maladie qmrnd maman entra 
dans la chambre et dit : ce Savez-vorus. garcons, que les 
deux chiens ont diisparu ? n JuTek, Jui-rneme. ces:-;a de 
gemir et il s'ecria betement : ce Ce n'est nas possihle ! " 

Jurek m'a toujours enerve. « Pas possible 1 n Ponr­
quoi y aurait-il quelque cho,se dl'impossiblr ponr Abrek? 
Seul, un beta comme Jurek, qui n'est alle que deux 
mois a l'ecole et qui a encore peur d;es. o-ies, ponw,it 
dire une telle betise. 

Pou:r le faire enra.ger, je lui dis : ce Cela ne metonne 
pas du tout. qu' Abrek se sodt enfui ; certainement il ne 
pouvait plus te supporter, c'est pourquo,i il est parti n. 

Je disais cela mais au fond j'avais pitie de Jurek, car 
il eta,it tres effraye comrne moi du reste. Nous voulions 
tout de suite a/I.le; chercher les chiens, mais maman 
ne nous permit pas de sortir. 

Ensuite je tombai gravement malade, c'etait tres 
clesagreable. On m'a d'it que je m'etais tellement agite 
dans mon lit que plusieurs fois j'avais donne des coups 
de pieds a maman. Il me semblait continuellement qnr 
j'allais mouri'r et j'ai vu la mo•rt avec sa faulx ; les 
autres ne Ja voyaient pas car la mo,rt venait seulement 
pour moi Mais elle ne' m'a rien fait. D'ailleurs jP, 
n'avais pa,s peur, car il me semblait qu'Abrek me pro­
tegea.it. La morrt avait peur de s'approcher cle moi, car 
ir lui aurai d'onne des coups de pied's , ou peut-etre 
rr::tig·na.it-elle qu'Abrek la morele ? Apres quelques jours 
elle est partie et elle n'est plus revenue, et moi j'aJ.lais 
de mieux en mieux. 

Alws,, je me suis rappele qu'Abrek n'etait plilS la. 
Maman m'a dit qu'il etait revenu, mais qu'i1 ne fallait 
pas mr l'amener pour ne pas qu'il prenne la conta,~on. 
C'est vrai, il au„rait pu attraper ma maladie et morurir. 
et il ne m'aurait jamais pardonne c·ela, quoique nous 
nous aimion.s bien tous les deux. Moi aussi, jmqu'a la 
fin ,die ma vie, j'aurais eu des remord's. Apres une 
semaine, j'etais tout a fait gueri et j'ai voufa1 tout de 
suite vo,ir Abrek. Alors seulement o,n m'a elit qu'Abrek 
etait mort. J'aV'ais un grand chagrin pour maman et 
surto,ut pou:r Jurek. Maman n'avait pas voulu me faire 
el,e la peine pendant ma maladie, mais moi je reg-:ret­
tais que la mo-rt ne m'ait pas pris avec Abrek. Et c'etait 
cette Troruvee qui etait cause de tout ; et dire que 
c'•etait moi qui l'avais introdruite dlans la maison. Tout 
le jour, je suis reste dans une armoire et j'ai pleure. 
Je voulai's1 aller voir tout de suite ou etait enterre 
Ab,rek, mais il ne m'etait pas pennis die so,rtir de la 
maison.. 

Une semaine apres seulement, j'y suis allLe avec mon 
pere et avec Jurek. La neige tombait et il faisait tres 
froidl. Jurek causait avec mon pere, moi je n'avais p,as 
envie de parler. De gros flocons blancs tombaient, il 
faisait toujoUJrs plus fro-id. Comme Abrek devait avoir 
froid ! Nous sruivions ce chemin tout blanc, mon pere 
le ])'I'emier, de-rriere lui Jurek, et mod le d1ernier. Encore 
11n tournant et la, sous une pierre plate. le tombeau 
rl''Abrek. Quelque chose m'etait sans. dout.e tombe da.ns 
l'~il, car mes J,arrmes coulaient sans s'arreter. C'etait 
peut-etre le fro-id, oui, certainernent, c'etait le froid , 
ra,r Jurek avait aussi des larmes. Et pa,pa s'est retourne, 
il a frappe des pieds et il a dit : « n fait trop fmid, 
revenons a la maison, vous, alllez vous enrhumer n. 

Papa m'a pris par la main. Je me suis lai,sse conduire. 
Je n'ai meme pas regarde la pierre. L::i neige tombait 
tnuiours plus epaisse et nous recouvrait. nous et tout 
lr na.ys. Nous aUlions toujours plus ranidement a la 
maison. Cet insuppo,rtable Jurek ne c:e norlait pas 
encore tout a fait bien, il se trainait derriere nous et 
il ~ reniflait, il avait peut-etre enoore un rhume. 

KAZIMIERZ DOWOJNO 

IV• Classe 
du Lycee de Wągrowiec 

(A tra-vers le Prisme) 



Franc;ais et Polonais de tout temps • am1s 
---((J)---

JOURN.A.UX SCOLAIRES 
J'ai sous les yeux quatre jou,rnaux editoo par les 

ecoles : ce L'E,c,ole moyenne a Konin (1863-1938) » et 
« A traveirs Le pnsme », ed.ite par le ly,cee d,e Wągro­
wiec : ce Les jeux de l 'eglantine », revue mensuelle du 
lyce.e Edmond Penie1· a Tulle ; et ce l'Etincelle », de 
J'Ecole de la Tour a Carmaux. 

Les « Jeux de 1'Eglantine i> reproduisent une lettre 
de Pologne ecrite par Thadee N ... a Varsovie. ce L'Etin­
celle » ne consaore pas moins de quatre pages sur huit 
a ses oo,rrespondants de J aroslaw qui sont aussi les 
nótres. 

Le journal de l'Ecole 1.foyenne de Konin, superbe­
ment edite, avec de norubreuses illustrations, contient 
un art~cle de Madame Jadwiga Ważewska : « Ce que 
la jeunesse frangaise sait de l'E,c.ole polonaise ». L'au­
teur p,arle surtout des articles parus dans ce Notre 
Pologne » et dam:; 1a Revue des « Amis de la Pologne>>. 

« A travers' le p,risme », redige par les ele..ves, con­
tient toutes sortes d'articles instructifs ou amusants. 
Nous en traduirons quelques-uns pour le plaisir de 
nos lecteurs. Notre ami, Thadee Bukowski, president 
du Cer,cle frangais, etudie ce l'influence de la culture 
frangaise sur la Pologne au 18° siecle ». Nous appre­
n9ns pa,r lui que les classiqu,es fran~ais : Racine, Cor­
neille, Moliere, sont devenus des classiques aussi pour 
les Polonais cultives. Voltaire, Rousseau et Montes­
quieu ont eu beaucoup d'influence sur le developpe­
ment des idee.s a la fin de ce siecle. Madame de Stael 
avait appris aux Polonais ce qu'etait l'ame germani­
que, avant que la Poznanie ne l' apprenne au 19" sie­
cle par la dure persecution allemande. Le Grand-Duche 
de Varsovie, forme par . apo·leon, avait adopte la 
conlotitution et le code frangais. Mais ce gout et cette 
comprehension de la pensee frangaise n 'ont pas trans­
forme l'ame polonaise, qui etait deja trop riche et 
trop developpee pour ne pas re·ster elle-meme. 

Dans le meme journal nous trouvons les lettres tra­
duites du fran<_;ais de plusieurs correspondants de 
Castres, d 'Orange et de Sigondes, qui, toutes, rendent 
compte des ,coutumes de Noel en France. 

ECRIV,ONS-NOUS 

Onze j,eunes filles de :Millau (Tarn) demandent des 
correspondantes polon aises. Vo,ici leurs noms et leurs 
adresses : 

:VIlles Suzanne Durand, 3 rue Antoine Guy ; Arman­
de Cazottes, 4 boulevard Richard ; Jane Rambaud, 28 
rue de la Pautelle. Tuutes a Millau (Tarn). 

:;:vmes Colette Noly, Yvette Chalmeton, Raymonde 
Boudo11, Simone Rodi er, Suvanne Grezes, Ginette Rigal, 
Paulette Nazon, Frangoise Thomas. Toutes au Co,Uege 
de j eun es filles. 

Le proviseur du lycee de Bourges voudrait etablir 
une correspondan ce franco-polonaise entre ses eleves 
et ceux d'un Gymnase polonais.. . en langue latine r 
Nous reviendrions ainsi a l'epoque ou les ambassa­
deurs polonais en France nous faisaient entendre d,e 
helles harangues en lalin. 

\1lle Sophie Soborska, Szopena 19, Varsovie, 18 ans, 
etudiante a l'Ecole superieure d' Agriculture, demande 
des correspondants frarn;ais. 

DES POU'PEES POI..iON.AISiE1S I 

Les Amis de la Pologne font maintenant circuler 
dans les lycees de France de ravissantes expośitions 
d'art populaire polonais. 

Pour rendre ,c.es expositions ,encor-e plus vivantes et 
plus eloquentes, il faudrait y joindre des poupees en 
costumes nationaurx. . 

Chers amis polonais des lycees d,e toute la Pologne, 
faites-nous Ia grace de nous conf.ectionner des poupees 
en costume.s nationaux (Lowkz, campagne cracovienne, 
pays Houtsoule, Haute-Silesie, region des Beskides, 
Polesie, Podolie, Poznanie, Kachoubie, Wilno, Zako­
pane ... ). 

Que chaque poupee mesure a peu pres 20 a 25 cm. 
Naturellement, il faut que ces poupees donnent une 
idee aus-si e:xiacte que ,possible des costumes regionaux. 

Nous ouvrons un concours, et ,chaque envoi ,qui nous 
parviendra recevra un prix, mais plus ou moins im­
portant, naturellement, selon la place qu'il occupera 
au reglement g.eneral. Ensuite, toutes les poupees iront 
voyager a travers la France pour dire aux lyceens 
friangais les beautes de l'art paysan polonaf.s. 

Le concours sera clos ~e 30 Avril. 
On peut envoyer les poupee.s a Madame Ładzina 

:VIazow:iecka, 11/31 a Varsovie, qui se chargera de 
nous les faire parvenir. 

Que les expediteurs ne manquent pas d'attacher 
leur adresse a chaque poupee l 

• ON JOUE LE CID A V ARSOVIE 



LE CHATEĄU DE L UBLIN 

VOYAGE EN POLOGNE 
. . 

PODROZ W POLSCE (PODROUGE V POLS-TSE) 

Les Frarn;ais ne oonnaissent guere de la Po[ogne que les plus grandes villes : Varso_vie, la capitale 
actuelle, Cracovie, l'ancienne capitale, Poznań, la pr,emiere ville que l'on rencontre en venant par Be,:r'lin, 
Lfopol et Wilno. 

Ils d'evraient bien all-er au centre de la Po,lo,gnei pour visiter trois villes des plus p-itto•resques : Lublin, 
Sandomir et Casimir-sur-Vistule. 

Lublin est situe sur la falaise qui ct.omine l'irnm ense plaine de la Vistull,e. C'est une vieille ville d'e La 

Renaissance. qui, vue de la plaine, presente un me;rveilleux pano['ama d''eglises, de palais, de forrtifications. 

ElJle possede une universite cathoilique, et au temps de la Renaissance, elle fu t un centre renomme dl'etudes 

hebrai:ques. En 1569, fut signee a Lublin, la fameuse Union de Lub[lin, ootre la Pologne et la Lithuanie, qui 
se considererent com.me sa>urs. Cette Union d'ura jusqu'au partage de la Pologne. 

Lublin a 115.000 habitants. On y va par ohem.in ,de fer, de Varsovie, en trois heures,. 

Warszawa (Varchava) : Varsovie - Kraków (Krakouf) Cracolvie. - Lublin (Loublinn). - Wilno (Vilno) 

- Lwów (Lvouf) : Leopou. - Sandomierz (Sanndomiege) Sandomir. - Kazimierz nl'l.d Wilsłą )Kagimiege 
nad Visouon) : Casimir sur Vistule. 

Fleuve : rzeka (geka). - Chemin de fer : Kolej żelazna (Kolei: gelazna). - P laine : równina (rouvnina). 

- Immense : oJJbrzyma (olbgeuma). - Universite uniwersytet (ouniv,erseutet) cathoJique : katołioka 

(katouitska) - Juif : żyd' (geud) ; Ecole juive : szoł żyidowSJka (chkooua geudo,vska). 

PANORAM DE LUBI.IN 


